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La Situation semble 
s'aggraver en Silésie 

q»  

Nouvelle^ complications 
Paris. 6 juin. — On signale l'arrivée 

eontinuelle de renforts allemands en Hau- 
te-Silésie, en dépit des ordres formels et 
sévères du chancelier. Plusieurs journaux, 
insistant sur la gravité de la. situation, 
déclarent qu'elle réclame une étroite col- 
laboration  "militaire   Franco-Britannique. 

D'autre paît, on annonce : De nouvelles 
complications surgissent en Haaite-Silésie, 
du fait de l'attitude des Allemands. Les 
dernières nouvelles officielles reçues à Pa- 
ris, annoncent, en effet, que les bandes 
de l'Orgesch s'opposent à la mise en place 
des contingents britanniques nouvellement 
arrivés et destinés à coopérer à l'occupa- 
tion d'une zone intermédiaire entre insur- 
gés polonais et allemands. La Commission 
interalliée a dû intervenir énergiquement. 
Des émissaires envoyés auprès du géné- 
ral Hoefer n'ont pu réussir à atteindre' ce 
dernier qui a été averti de la gravité de 
la situation créée pa.r les troupes placées 
sous ses ordres et des sanctions qui pour- 
raient être prises si cette attitude était 
maintenue. 

Les anglais attaqués 
Une dépêche d'Oppeln annonce que, 

poursuivant activement leurs opérations, 
les toupes allemandes ont contourné les 
forces britanniques opérant dans la ré- 
gion de Liebnik et les ont attaquées avec 
un puissant matériel. 
', >-«,♦_-<  

Graves accidents 
de Mines 

L'Angleterre et la Grèce 
CONSTANTINOPLE EN DANGER 

Londres, 6 juin. — Selon le « Daily 
Mail ». les milieux britanniques considè- 
rent que la situation précaire des Grecs 
à Smyrne et l'hostilité déclarée des Ké- 
malistes à l'égard de la Grande-Bretagne 
constituent un sérieux danger pour Cons- 
tantinople. On a envisagé l'abandon par 
l'Anuleterre de sa neutralité, la levée de 
l'embargo sur les armées et l'abolition de 
la neutralité du terriotire de Constahtino- 
ple, afin de permettre aux Grecs d'agir en 
toute liberté  contre  les Kémalistes. 

Cependant on n'entend nullement soute- 
nir les Grecs avec des toupes ou des na- 
vires. En tout, cas, .un accord préalable 
avec la France est essentiel, ajouta-t-ôn, 
en cas d'un changement d'une orientation 
de la   politique  anglaise. 

Cet accord embrasserait toute la politi- 
que des deux Etats, en Europe et ailleurs. 

Le match Carpentier-DempsEy 
L'entraînement das deux champions 

Le « Daily Mail » reçoit de son correspondent 
particulier à New-York, quelques détails sur le 
genre de vie actuel de Carpentier et de Dempsey. 

<;e   dermes-   s'entraîne,   activement   au   point 
d'user   littéralement ses   «   Sparring partners   » 

' qui    fourbus,   endoloris,   s'en   vont   l'un   après 
1 autre. 

Tout récemment, son manager Kaarns a fait 
paraître dans les journaux une annonce pour 
demander de solides gaillards. « Ne cassant pas 
sous un coup de poing ». 11 ajoutait que Demp- 
sev employait des gants munis d'une garniture 
pneumatique. 

Dempsey a décfewé : « J'attaquerai Carpentier 
dfcs le coup de Cloche. Ma tactique sera presque 
exactement la même que lors de ma victoire sur 
VVillard.  » 

Le champion américain s'exerce fréquemment 
en public. Ijes spectateurs sont nombreux et. 
parmi eux  on  voit beaucoup, de  femmes. 

Quant à Carpentier, qui compte également de j 
très homlyreuéës admiratrices, il est loin des 
foules dans son « camp * de Manliasset, que ! 
protège une haute palissade. Seuls, quelques 
journalistes y sont admis de temps en temps.Le 
champion français n'a pas encore commence 
son véritable entraînement. Il est arrivé en si 
bonne forme qu'il s agit surtout pour lui de 
•s'y  maintenir. - 

Le correspondant du « Daily Mail » a pu le 
voir tout récemment, soutenir quatre rounds 
rapides sans prévoir la moindre trace de fati- 
gue  ou d'essouflement. 

Les experts américains sont stupéfaits de sa 
rapidité et de sa tactique.Certains se demandent 
toutefois si Carpentier qui est beaucoup plus 
léger que Dempsey pourra tenir longtemps de- 
vant la vigueur de celui-ci, dont les coups sont 
terriblement durs. 

Carpentier est cependant convaincu qu'il des- 
cendra Dempsey en quatre rounds. Ni l'un ni 
l'autre des deux adversaires ne pense que' la 
lutte durera  davantage. 

DEMPSEY   BLESSE 
ÂUantic-City, 6 juin. — Un accident fâcheux, 

arrivé aujourd'hui, cause de l'inquiétude aux 
entraîneurs du boxeur l>empsey. 

Au cours d'un, exercice d'entraînement, l'en- 
tra tneur de Dempsey a porté à celui-ci un coup- 
cru: a rouvert une ancienne blessure reçue à 
î'oei! gamelle par le champion. La blessure n'est 
■pas grave, néanmoins le docteur a dû la rteou- 
drt' et interdire à Dempsey un entraînement 
evec les, gants'de boxe pendant, au moins quel- 
ques jours. 
—    >  *+^ < 

M. ISachmar à l'Elysée 
Remise à M. Milierand d'un souvenir des 

Fêtes de gymnastique de Lille 
Hier matin, à 10 heures, le Président de 

lu République a donné audience à TU. Cy- 
rille Wachmsr, président, et à M. Vau- 
houcke, secrétaire général du Comité d'or- 
ganisation de la 43e fête fédérale de gym- 
nastique, qui venaient,. au nom du Comité, 
lui offrir un superbe bronze « Le Boxeur », 
au sculpteur lillois Soubricas. 

M. Waehmar, après avoir vivement re- 
mercié le Président d'avoir bien voulu ho- 
norer de sa présence la 43e fête fédérale, 
l'a entretenu de son intention de créer sur 
le terrain où se déroulèrent les fêtes, un 
vaste stade, qui serait mis à la disposition 
de toute la jeunesse lilloise. 

M. Milierand s'est déclaré extrêmement 
touché de l'aimahle attention du Comité. Il 
e beaucoup admiré la superbe œuvre d'art 
qui lui était offerte, et après avoir dit quel 
excellent souvenir il conservait de son 
voyage à Lille, il manifesta le désir d*être' 
ténu au courant de ce qui serait fait pour 
doter Lille d'un magnifique parc des sports 
laissant même espérer à M. Wactimar 
qu'il pourrait accepter la présidence d'hon- 
neur de l'œuvre projetée. 

M. Milierand tint à procéder lui-même à 
la mise en place, dans son cabinet de tra- 
vail, du bronze qui venait de lui être 
fcffert, ~.   7 

Une quinzaine d'ouvriers blessés 
dans une cage 

Un grave accident, sur l'importance du- 
quel nous n'avons que des renseignerhen's 
sommaires, s'est produit hkr a la lo^so 
Lagrange, aux mines d Anztn. 
. A la suite d'une teus^e manœuvre du 
mécanicien, qui laissa reposer trop forte- 
ment la cage sur îes taquets, et qui lu re- 
monta' ensuite brusquement, une quin/urne 
d'ouvriers, parmi ;es quarante qu'elle con- 
tenait, ont été blesses. 

Cet accident a :aiisé un vif émoi dans 
la population. 

Vn mineur de Barlin a été écrasé 
sous une énorme pierre 

Un ouvrier mineur de Barlin, Louis Le- 
febvre. 30 ans, demeurant, 7, rUe de la 
Justice, se trouvait occupé dans une veine 
de la Fosse 7 bis, des mines de Nœux, 
quand tout à coup, un énorme bloc de 
pierre se détacha du toit et s'abattit sur 
lui. 

Immédiatement des camarades accou- 
rurent au secours de Lefebvre. Us eurent 
toutes les peines du monde à soulever l'é- 
norme masse qui le recouvrait et effrayés 
virent un corps dont la tête était réduite 
en   bouillie. 

Lef ebvre laisse une veuve et un enfant 
en bas âge. 
    > —■»— < —■  

Autobus contre un train 
PLUSIEURS BLESSES 

Paris, 6 juin. —; Un grave accident s'est 
produit sur la route nationale à Saint-May- 
col les-Annenay   (Ardèche). 

Un .autobus de la Compagnie Camparazzi 
de Saint-Etienne, transportant une soixan- 
taine de voyageurs, arrivait au passage à 
niveau en môme temps qu'un'train, de mar- 
chandises.. La barière était fermée, mais 
les freins de l'autobus ne fonctionnant pas. 
la lourde voiture enfonça celle-ci et vint à 
toute vitesse heurter le train en marche. 

Le choc fut d'une extrême violence.   Pin- j 
sieurs   voyageurs,   en majorité   stéphanois, j 
qui   se   rendaient   au   concours   de   boules 
«Anonay,   ont  été  plus  ou  moins   griève- 
ment   blessés. 

Les 8 heures dans le Nord 
D'application de la loi et sa irépe**eassion 

-=* cjaûs notre végioh ====== 
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Bandits de gpaftds ehemins 
UN   GABLE   A   TRAVERS LA   ROUTE 
Bruxelles, 6 juin. — La police s'occupe 

en ce moineau d'une affaire des plus gra- 
ves et qui a failli avoir des conséquences 
tragiques. , - 

M. et Mme Octave F... et M. F..., ren- 
traient à Bruxelles hier soir, revenant de 
Gand, dans une limousine conduite par le 
chauffeur  Charles C...      • 

L'auto venait de traverser Alost, mar- 
chant à une allure de 30 à 40 kilomètres à 
l'heure, lorsque, dans la clarté des phares, 
le chauffeur remarqua sur la route deux 
hommes qui s'avançaient dans la direction 
d'Alost. 

Charles C..., instinctivement, ava.it ra- 
lenti l'allure de l'auto et bientôt aperçut 
deux autres individus aippuyés contre un 
arbre au bord de la roule. Le chauffeur, 
intrigué, bloqua ses freins et arrêta la voi- 
ture au moment où celle-ci allait se jeter 
sur un cable d'acier tressé, de la grosseur 
d'un pcvuoe, et tendu d'un arbre à un autre 
en travers de la route-, large à cet endroit 
de 15 mètres environ. M. Octave F..., son 
ami, M. F,.., doux industriel* bien connus 
de Bruxelles, sautèrent de la voiture et 
firent mine d être porteurs de revolvers, 
tandis que le chauffeur enupait le cable, 
fortement et solidement onroulé aux 
arbres. A ce moment, il faisait très obscur. 

Les occupants de l'auto ne virent person- 
ne et remontant dans la voiture, ils repri- 
rent le chemin de la capitale, et avaient 
parcouru 4 a f> kilomètres. lorsqu'ils croi- 
sèrent une. voilure taximètre sans phares 
ni lanternes et qui roulait à petite allure. 
Au volant de la mystérieuse vcwiurc, se 
tenait un individu coiffé d'une casquette; h 
côté de lui un autre individu tenait à la 
main  une lanterne allumée. 

On suppose m"U s'agit là d'un attentat 
parfaitement combiné. vTous ces individus 
devaient former une bande de malandrins 
chargés de dévaliser les victlraas éventuel- 
les de l'attentat. 

Ces fait» ont été signalés au comman- 
dant de la gendarmerie d'Alost. Une en- 
quête a été immédiatement ordonnée par 
la justice ; on s'efforce de retrouver les 
individus rencontrés aux bords Ja fil 
d'acier. 

Désarmement de la Bavière 
UNE MISE EN DEMEURE 

Munich, 6 juin'. — Le commissaire pour 
le désarmement civil a lancé une procla- 
mation exigeant pour le 10 juin la livraison 
des calions et «les mitrailleuses des organi- 
sations d'auto-proteclion, et pour le 30 
juin, celle des armes légères et des muni- 
tions tombant sous le coup de la, loi sur le 
désarmement. 

Les gardes civiques ont décidé d'exécu- 
ter ces désarmemanls et d'effectuer en 
temps voulu la livraison entre les mains 
de la société Fidéi, commissaire d'Empire. 
I^es membres des gardes civiques ont été 
invités a effectuer de suite ia livraison à 
leurs organisations. 

Bailleui et Nieppe adoptées par la 
ville de Bradford 

._ Bradrôrt, 6 juin. — La commission des 
Finances de la, municipalité a discuté 
l'adoption de Bailleui et de'Nieppe'par la 
ville de Bradfbrt Elle a décidé à l'unani- 
mité . de demander au Conseil municipal 
d ouvrir un crédit de 4.000 livres sterling 
pour Bailleui et de '1.000- livres sterling 
pour Nieppe. Ces sommes • devant être 
remboursées dans cinq ans sans intérêt. 

Le maire se propose d'ouvrir une sous- 
cription publique pour, augmenter cette 
avance, afin de contribuer à l'établisse- 
ment de maisons d'école et de donner des 
secours à l'enfance. 

Le président de la chambre de commerce 
a lancé un appel à ses niemtores dans le 
même but, 

L'application de la loi du 23 avril 1919, 
dite Loi des huit heures, a été le grand 
événement social et économique de l'an- 
née 1920. 

Quelle en a été la répercussion dans la 
région du Nord ? Une personnalité très 
autorisée nous a donné, à cet égard, les 
indications   suivantes   : 

Dans le Bâtiment 
« La loi du 23 avril 1919 n'a pas rencon- 

tré dans notre région de vives résistances. 
Elle a gêné, dans les six premiers mois de 
l'&A), une fraction du patronat ; dans la pé- 
riode de crise industrielle qui a suivi on n'a 
plus songé même aux dérogations et on a 
abaissé, hélas ! la durée du travail au-des- 
sous de huit heures. 

>• C'est, dans ie Bâtiment que l'applica- 
tion de la loi se heurte aux plus grandes 
difficultés. Certains chefs d'entreprises ont 
spéculé, tant sur l'insuffisance du contrôle 
et la complicité des ouvriers, en graiide 
partie belge, qu'ils occupaient, que sur 
l'impopularité, parmi certains milieux de 
sinistrés, d'une réglementation apparais- 
sant comme susceptible de retarder la re- 
constitution des foyers .ou des usines. 

La main-d'œuvre étrangère 
» L'action des ouvriers étrangers fut 

importante. Ceux ci ne vivent-ils pas dans 
des conditions bien différentes de nos com- 
patriotes ? Un rapport de l'inspection du 
travail, dans nos régions sinistrées de l'Ar 
tois* trace  ce tableau  saisissant  : 

« Certains ouvriers belges qui viennent tra- 
vailler ici et se logent à leurs frais ne sont 
vraiment pas difficiles pour le couchage : une 
pièce ou même une cave dans une maison pres- 
que détruite, une botte de paille, un châssis fait 
de 4 morceaux do bois, sur lequel a été tendu 
un grillage en inétal déployé et une ou deux 
^mauvaises couvertures composent tout leur lo- 
gt-nv•>:; et leur mobilier.... On n'est pas étonné. 
après pareille constatation -nie ces ouvriers pro- 
testent lorsqu'on leur interdit de dépasser lu 
durée légale du travail : a. la rut', au cabaret ou 
a leur taudis, il est compréhensible qu'ils pré- 
fèrent le. travail  qui leur rapporte.  » 

Ignorance de la loi 
» D'autres difficultés d'application de la 

loi des huit heures sont survenues du fait 
qu'elle est peu connue ou mal interprétée. 
Beaucoup d'ouvriers ont cru que tous les 
établissements étaient soumis au nouveau 
régime. On n'a pas compris, par exemple, 
que les .ouvriers mécaniciens occupés dans 
une usine , ou dans un .atelier faisant par- 
tie du. groupe de la métallurgie, soient pla- 
ces sous le régime de la loi du 23 avril 
1919, et que ces mêmes ouvriers, occupés 
dans une usine de oroduifs chimiques ou 
du groupe de l'alimentation, pour* In répa- 
ration de l'outillage, par exemple, suivent 
1 horaire général. 

Il y a. lieu de citer aussi, dans le même 
ordre de faits, la circonstance que beau- 
coup) d ouvriers ignorent le mécanisme de 
la loi et pensent que tous les établisse- 
ments sont soumis au nouveau régime. 

Répartition des 48 heures 
» D'une manière générale, déclare noire 

interlocuteur, la répartition inégale des 
*8 heures, connue sous le nom de « semai- 
ne anglaise ». s'est surtout répandue dans 
les industries où une bonne partie du per- 
sonnel appartient au sexe féminin. Ce ré- 
gime est distribué de la façon suivante • 
S heures le lundi. 9 heures les quatre jours 
suivants et 4 heures le samedi. On ren- 
contre cette organisation dans l'industrie 
textile, dans la confection, la lingerie, la 
fabrication des ohaussifres, l'imprimerie ; 
de là. il a débordé sur quelques autres 
industries, telles quie la fabrication des 
plumes,   quelques   tanneries. % 

» Cependant, dans les usines qui ont 
organisé le trave-il h deux équipes, la jour- 
née est de huit heures. Parfois, la même 
usine a vécu sous deux régimes au cours 
de l'année : h deux équipes nu début, à une 
équipe ensuite, avec semaine anglaise et 
souvent moins longtemps, par suite de la 
crise. 

» Dans les ateliers de couture, queflques- 
uns seulement ont abordé .la semaine an- 
glaise. 

» Dans les usines métallurgiques et le 
travail des métaux, cest ie récime de huit 
heures par jour qui. remporte de beaucoup, 
la semaine anglaise ne se voyant que dans 

te^Ute**   ateîiers   'Pla«ée   en   pOein   centre 

.,-^Ixe rf8ùne de huit heures existe exclu- 
fiX^tn} I*8118 les chantiers de construc- 
fr^LetJ>e,travaux publics : mais sous une 
R^i/°!rr£uta,re' A Amiens, Lille, Douai, 
VHS TOUrC.°mg\ ,es orfc'aniso4ions ooï 
n£fJ A 

et, Patronales se sont entendues 
pour adopter un régime qui permet de pas- 
Ifterah^^V0,"16? ,es r*™iaHtés que néces- 

o août 19.<H). La journée est de huit heures, 
£LP°'.r ^lr comPte des jours d'intempé- 
rie*, des jours de fête, etc., à récupérer 
elle peut être portée à 9 heures pendante a 
b mois, suivant la. région. Enfin, elle peut 
atteindre 10 heures 100 fois par an iW 
des travaux._ d'utilité publique? dep'uiTil 
mois de maa jusqu'à la fin d'aût (Douai), ou 
seulement en cas d'accident ou de néces- 
sité urgente   (Lille,   Amiens,  etc.) 

La reçu aération 
■Au début de l'année, la question de la 
récupération des heures perdues a été 
H^
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viVfeme«t agitée, en Ire Inorganisa- 
tion   patronales   et   ouvrières,   les   premiè- 
autr11^1 ln P,reVoir Ie PIus Possible les autres cherchant, au contraire; à les res- 
treindre. L'entente ne s'est faite que pour 
?I Ç5l,t nomi>re d'industries; les jouis à 
récupérer ont été fixés de manière à re- 
présenter une centaine  d'heures 

Dans l'industrie des métaux, malgré de 
nombreuses tentatives d'accord, .l'entente 
na pu être réalisée qu'à Tourcoing • les 
associations ouvrières réclament une en- 
^frfoai^rg€ enye.rgure; toutes les usines 
cl une même région, d'un département 
voire même de toute la circonscription • les 
associations patronales s'effacent, décla- 
rent que cest une question locale ne con- 
cernant que l'ensemble des ouvriers d?une 
usine avec leur patron. Un» association ou- 
vnere, disent-ils. n'est pas nécessairement 
urt Syndicat professionnel. Ce peut'être un 
groupement constitué uniquement pour dé- 
terminer les  jours  à  récupérer 

» La période d'affaissement de la produc- 
tion   que   traverse   l'industrie  a,, supprimé 
sauf en  ce qui  concerne  la métallurgie et 
au    moins    momentanément,    l'importance 
de la  question. 

les dérogations 
)• Les dérogations permanentes, cakiuées 

SE f£rl,e Snr,£î. ^ existait déjà envertu 
du rémne antérieur n'ont donné lieu à au- 
cune difficulté marquée. 

» Pour les dérogations temporaires   pres- 
ffiu« i S J

é
J
taI>1issements ont cherché à utiliser  le crédit  d'heures   supplémentaires 

K"é1mrtCSouéXtra0rdilMire de traVail ** 
mJJ.Û t>arHr <?u ï"015 de J"in 196°. '«s de- mandes ont cessé de se produire, sauf en 
ce qui concerne d^nssez nombreuses usines 
s occupant de 1 outillage et du matériel 
£^rJ? reconstitution das régions dévastées 
?, iïîi^!?""1^' en ou4re' à bénéficier de 
la dérogation exceptionnelle prévue pour 
les travaux exéoutés dans i'intérôt natio- 
nai  ». 

Comme on peut le constater par ces dé- 
clarations d'une personnalité bien placée 
pour en connaître, l'application de la jour- 
née   légale   de   huit   heures  s'est  effectuée 
r, il « Xord sans chocs violants, ni per- turbation  économique. 
t0nflte'-°! ^Progrès sociaJ, depuis long- 
temps  réclamée par les organisations svn- 
rn^.,?' est.niaintentant ancrée, dans îes 
mœurs ouvrières et n'en sortira pas 

toute   la   classe   laborieuse  et   ceux  qui 
^Lr^^T 'avenir '^novateur du pays 
entendent fermement la garder. Les atfca> 
^.^«!^s dirigées contre elle, dans 
cei teins milieux intéressés u la' eomhsffre. 
nont fait que fortifier sa -vitalité, bienfai- 
sante pour tous les travailleurs, au point 
de vue physique et moral. 

Nécessaire à la santé des ouvriers et au 
ma4m«*r de? forces créatrices de prospé- 
mme^TJ^ ^««taNe à l'esprit de fa- 
Î5cl«       génératrice  des sources  vives des 
urfhflîf ^aTnir' *I,e ne «ra P^ moins utile au développement ,de la production, si 
£,,1?aron''t- romrfnt avec une dép!Qrahle 
rcutine, veut entrer résolument clans la 
nrie^nro£Très technique, en substituant à 
".wJ ■ .llaSej trop souvent archaïque, un 
matériel  moderne et  perfectionné. 

E.   POLVENT. 
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Huit français exécutés 
par les kémalistes 

Londres, 6 juin. — Une dépêche d'A- 
thènes au « Daiîy Télégraph « et qu'il con- 
vient d'accepter sous réserves, annonce 
que huit 'français auraient été condamnés 
à mort et exécutés par les Kémalistes. 

Le même journal signale que les Kéma- 
listes auraient détruit,les voies ferrées de 
Cilicie susceptibles d'être utilisées par les 
Français en cas de reprise des'hostilités. 
Us auraient ensuite, adressé au général 
Gouraud un ultimatum menaçant de dé- 
noncer l'armistice s'il n'acceptait pas les 
contre-propositions   d'Angora. 

Un soldat américain 
tué par un allemand 

Mayence, 6 juin. — Suivant « La Ga- 
zette de Cologne » deux soldats américains 
auraient été assaillis à coups de revolver 
pK's d'Andemich par un civil allemand. 
l'un des américains aurait été tué sur le 
cou.., le second transporté à l'hôpital y 
serû't mort peu après. On recherche le 
meurtrier. 

->—•♦« 

Un lillois arrêté i Paris 
Paris, 6 juin. — £?ur mandat du parquet 

de Lille, Raymond Cégers, demeurant 74, 
rue d'Enfert-Rochereau, a été arrêté sous 
l'inculpation de vol 
 '■ »•'«»««»'4 ■— 1  

L'affaire Vilgrain 
NOUVELLES PERQUISITIONS 

Nancy, 6 juin. — Sur commissions ro- 
gatoires de M. Bonin, juge d'instruction, 
des perquisitions ont été opérées par MM. 
Fressard et Robert* commissaires aux bri- 
gades mobiles au domicile de M. Vilgrain. 
39, rue Ravinelle, ainsi que dans les bu- 
reaux dés grands moulins. On annonce 
que d'autres opérations seront effectuées 
demain sur la. réception de nouvelles com- 
missions rogatoirès du Parquet de Paris. 

Jalousie rouge 
TROIS VICTIMES 

Paris. 6 juin. — Ce matin, à 7 h. 20, 
avenue du Maine, Alfred Lallemand, 45 
ans. demeurant 70. rue de L'Ouest, a tiré 
plusieurs coups de revolver sur Fernand 
Peel, 37 ans, marchand de vin. et sur 
un autre individu dont on ignore l'identité. 
Tous deux sont morts à leur arrivée à 
l'hôpital Cochin. 

Le meurtrier s'est ensuite tiré une balle 
de revolver dans la région du cœur, et a 
été ' transporté à Cochin. dans un état très 
grave. Ce drame est attribué à la jalousie, 
la femme de Lallemand entretenant des 
relations avec Peel. 

La Catastrophe 
de pueblo 

Le nombre des victimes n'est pas 
encore connu 

New-York, 6 juin. — Les dernières nou- 
velles reçues de Pueblo (Colorado), annon- 
cent que les premiers trains de secours 
sont arrivés. Les sauveteurs font des ef- 
forts désespérés pour sauver les habi- 
tants, qui se trouvent encore dans la zone 
inondée. Le nombre des victimes augmen- 
te d'heure  en  heure. 

U a été impossible jusq'ici d'évaluer, 
avec quelque certitude, le total des mal- 
heureux qui ont perdu la vie dans cette 
catastrophe, des quartiers entiers ont été 
balayés par le torrent. On annonce que 
deux trains de voyageurs renversés par le 
courant ont été à moitié ensevelis dans 
la vase, 29 voyageurs ont disparu. 

Les rues des quartiers sud de Pueblo 
qui semblent avoir moins souffert que 
celles des quartiers nord, encore entière- 
ment submergées; sont encombrées de dé- 
bris. La troupe, qui s'occupe activement 
du sauvetage, s'est organisée fortement en 
vue   d'empêcher le   pillage. 

Au cours des' huit dernières heures, la 
rivière a par trois fois débordé de nou- 
veau, et inondé la plus grande partie de 
la ville, mais cependant les eaux semblent 
se   retirer. 

Les fonctionnaires ne croient pas que le 
nombre  de personnes noyées  dépasse 250. 

On craint ""maintenant des épidémies. 
500 personnes aitteintes de diphtérie, de 
pneumonie, ou de varicelle, ont été hospi- 
talisées. Plusieurs personnes sont deve- 
nues  folles. 

La Mm deslfeors anglais 
LES  PATRONS   ONT-ILS   CEDE.    ? 

Londres," G juin. — M. Williams, prési- 
dent de l'Association des patrons mineurs, 
a adressé- une lettre à Frank Hodge, secré- 
taire général de la Fédération des Mineurs, 
invitant les délégués mineurs à se rencon- 
rer demain matin, à 10 heures 30, avec les 
représentant  île l'Association  patronale. 

On considère écrite invitation comme de 
bon augure pour le règlement du conflit, 
qui dure  depuis dix semaines. 

Une bande d'indésirables 
ILS TERRORISENT 

LA  REGION  DE  ROUEN 
Rouen, G juin. — Durant :a guerre, de 

véritables régiments de Chinois, toutes sor- 
tes de « coolies » encombrants, ne prome- 
naient le dimanche à travers les rues de 
Rouen, mail vêtus, jamais te vis, répandant 
sur leur passage une o'ieur Jifticfie à défi- 
nir. Ils travaillaient, si l'on peut dire, du- 
rant la semaine, dans les poudrières et les 
usines de la "banlieue: Ils sont partis, espé- . 
rons-le, pour toujours ; mais, hélas ! ils ont 
été remplacés par des indésirables venus 
d'Espagne ou d'ailleurs et qui --èment l'ef- 
froi dans nos campagnes tranquiites. 

Chaque jour, des rixes éclater.!, âpres et 
sanglantes et des agressions lâchement 
perpétrées, se renouvellent ;îaris dPs pro- 
portions qui exigent, pour la s-écurité des 
habitants  paisibles,  une  répression  sévère. 

L'autre semaine encore, un enfant a été 
attaqué dans la forêt de Rouvray, par des 
Espagnols : s'il n'a pas été tué, c'est parce 
qu'il leur a laissé emporter ^a bicyclette. 
Deux jours après, on a eu à déplorer ia 
mort d'un jeune étudiant norvégien, Helze 
Holter, élève du lycée Corneii'e. 
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Tncendfé d'un tyçéè 
l'NE   ELEVE   MOHTE   DANS   LES   FLAMMES 

Paris, 6 juin. — Une dépêche de Tou- 
louse aux journaux, annonce qu'un in- 
cendie provoqué par la foudre a détruit 
le lycée d'Agen, une pensionnaire a péri 
dans les flammes. 

VIOLENTS ORAGES 
IMPORTANTS DEGATS 

Bordeaux, G juin. — De violents orages 
ont éclaté dans toute la région, du Sud- 
Ouest, accompagnés sur de nombreux 
points par d'abondantes  chutes de grêle. 

Dans les communes de Gaigon, Saint- 
Martin-du-Bois, Savi£nac et Saiiit-Ciers- 
d'Alzac (Gironde), d'énormes dégâts ont été 
causés aux récoltes. Dans la partie Nord 
et Nord-Est de Gaigon, il ne reste presque 
plus rien dans les v^nobled. On a remar- 
oué des gréions dépassant la grosseur 
d'un'œuf de pigbn. Poulets e<t canards, sur- 
pris par la grêle, ont été tués sur place. 

La grêle a également causé ries pertes 
importantes à  Saint-Astier (Dordogné). 

Les grêlons n'ont cessé de tomber du- 
rant une demi-heure sur Mont-rle-Marson 
et tous ses environs, fauchant les récoltes. 
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Les indemnités aux Mutualistes 
Paris, 6 jtûn. —^M. Lem lu, ministre de 

l'Hygiène, de l'Assistance et de la Pré- 
voyance Sociales, vient de déposer un pro- 
jet de loi doublant le taux des indemnités 
que les sociétés de secours mutuels peu- 
vent allouer à leurs membres participants 
sans perdre le bénéfice des subventions de 
l'Etat» 

M «M ^^ 

Un bureau contre le suicide 
CEST EN  ALLEMAGNE 

QU'IL VIENT D'ETRE CREE 
Nuremberg. G juin. — On vient de fon- 

der ici un premier bureau antisiiicide. avec 
des heures de réception fixes. M. Thom, 
secrétaire de La nouvelle organisation, dé- 
clare aux neurasthéniques et désespérés : 
« Si vous êtes fatigués de la vie, venez 
entre 3 et 5 'heures' a notre bureau, pour 
causer.^avec nous ». 

L'épidémie de suicide s'étend en Allema- 
gne. Cette semaine. 20 personnes se sont 
jt-têes a Berlin dans ia Spiée. 

Une chute de 15 mètres à Douai 
UN APPRENTI   COUVREUR 

TOMBE   D'UN   ECHAFAUDAGE 
Hier lundi, vehs dix heures du matin, un 

apprenti couvreur d'une quinzaine d'an- 
nées, Alexandre Dorsimont, au service de 
M..-Richard, entrepreneur, se trouvait sur 
un écha/aïudage, lorsque la charpente 
s'écroula. Le malheureux garçon tomba 
d'une hauteur de 15 mètres. On le releva 
inanimé. , 

M.   Huêire,   étudiant   en   médecine,   qui 
travaillait en ce moment à la hdnliothèque,    S^f^1 ^^f*1 ^nF'„ 
lui   prodigua  les  premiers .soins.   Le  doc-   2^4   214 004   880191   277 *>7   mm* wX 
teur^Wifnolle vint ensuite le panser et le   ggig £t;$E; ffig; g&&: f&gî; gj-jg. 
fit admettre à THôtel-Dieu. j 431.305, 437.640. 450.537, 451.984   455.372   466 096' 

Doreimont,  qui porte aine laiige blessure | 469.107, 469.354, 517.355, 553.9»  564.601   60§9ft4l 
à. la tête, est dans un état très gravé. I 618.052, 678.893. 
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A la Maison 
des Cheityinets 

. r-tt>"     .  -  

Bidegaray fait une 
tournée  d'inspection 

Paris, 6 juin.— On sait que, depuis ven- 
dredi dernier, les cheminots communistes 
prétendant avoir la majorité au sein du 
Congrès de la Fédération qui s'est tenu la 
semaine dernière, se sont emparés de la 
Maison des Cheminots, 19. rue Baudin, et 
sous aucun prétexte, disent-ils, ils n'éva- 
cueront l'immeuble. 

Bidegaray, ex-secrétaire général de la 
Fédération des cheminots, s'est rendu seul 
ce matin rue Baudin, pour se rendre.com- 
pte de ce qui se passait dans la Maison. 
ArriVé à 10 h. un quart,. Bidegaray est 
ressorti de l'immeuble à 10 h.'45. A dés 
journalistes qui l'interrogeaient, il a fait 
les déclarations suivantes : « J'ai constaté 
que, dans'là Maison, il y avait pas mal de 
monde, surtout des dames n'appartenant 
pas à la- Fédération et plusieurs chemi- 
nots. J'ai rendu visite à tous les servi- 
ces, et je me suis assuré que les affaire» 
marchaient normalement, comme secré- 
taire général de la Fédération, j'avais 
reçu ces temps derniers communication 
de pas mal de poursuites judiciaires con- 
cernant la grève.de mai 1920. 

Je me suis assuré, avec le service du 
contentieux, que l'avocat poursuivait les 
affaires en cours et j'ai donné les indi> 
cations nécessaires pour la marche du sen 
vice. »'       . 

Les communistes tiennent bon 
Bidegaray a demandé aux communis- 

tes qui se trouvaient là, si la comédie 
jouée depuis avant-hier allait cesser. Sur - 
un ton correct, il lui a été répondu qu'elle 
continuerait tout le temps qu'il faudrait, 
c est-à-dire qu'ils resteraient dans l'im- 
meuble. 

Bidegarav leur a rfpondu qu'il ne vou-1 

lait pas employer la violence. U ajouta 
que le Conseil Fédéral des cheminots dont 
les membres sont élus par le Congrès des 
Réseaux, souverain en la matière, ayant 
désigne un bureau légal statutaire c'est 
lui seul qui doit diriger la Fédération. 
11 ne reconnaît que son investiture, et la 
caisse et la comptabilité ne seront remi- 
ses qu'à lui seul. 

Bidegarav s'est ensuite retiré. 
Ce soir la commission executive et le bu- 

reau • réformiste tiendront une nouvelle 
réunion au cours de laquelle des déci- 
sions   définitives   seront prises. 

La répartition des Votes 
-. Ce matin, les communistes ont vérifié 
les chiffres des votes du Congrès Sur le 
rapport   moral,   ils ont   une   majorité  de 
rot-oOLX- soit 52-75* pour le rapport et 
53.0o8 contre. 
o™«r ^ientation syndicale, ils auraient 
2.090 voix de majorité. 

De leur côté, les majoritaires se sont 
réunis au siège de la C. G. T., et ont 
confirme 1 élection du bureau faite par 
les amis de Bidegaray. 

Une note du Bureau communiste 
Les cheminots communistes ont commu- 

niqué aux journaux la note suivante  : 
« Contrairement aux insinuations d'une 

par-tee de la presse, qui laissait entendre 
que des événements pourraient survenir 
ce matin pour mettre aux prises les deux 
iractions qui revendiquent la direction de 
I organisation syndicaJe, rien n'est venu 
jusqu ici confirmer ces dires. Tout av. 
plus, le bureau a-t-il eu la visite de que* 
ques éléments de l'ancienne majorité de 
Bi-degaray et Le Guen qui, d'ailleurs, ont 
ete  reçus avec courtoisie. 

» Le bureau fédéral, régulièrement man- 
e.até. demeure à son poste par la volonté 
des cheminots dont il reçoit tous les jours 
des témoignages de sympathie. Tout se 
passe normalement dans le calme le plus 
parfait ; les services fonctionnent.: Les rela- 
tions de la fédération et des syndicats sont 
reprises et il ne tient qu'aux dissidente que 
cela continue dans l'intérêt même de l'unité 
syndicale. Le bureau travaille jour et nuit. 
Cette nuit, notamment, une commission 
s est livrée à un travail de mise au point 
en ce qui concerne les votes sur le rapport 
moral et l'orientation syndicale émis par 
ie Congrès. Cette commission, à la suite de 
ses investigations, est en' mesure de prou- 
ver que non seulement les minoritaires fu- 
rent vainqueurs sur l'orientation syndicale 
mais qu'ils l'avaient déjà été sur le ^rap- 
port moral. En conséquence, la défaite des 
majoritaires est douible et leur insistance 
ne, peut avoir qu'un caractère suspect ». 
! ! >-•♦•*-« . _ 

Un fou tente de se suicider 
en gare de Douai 

Luigi Tonello, sujet italien, maçdn,- a 
tenté de se suicider hier dans la salle des 
Pas-Perdus, à la gare, en se portant un 
coup de couteau au-dessus du sein gauche 

Le docteur Baude, appelé, a constaté qu« 
Tonello était atteint d'aliénation mentale. 
Il a ordonné son transfert dans une mar 
son de santé. 
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Tirages  Financier* 
VILLE DE PARIS 

Le-numéro 288.264 gagne 200.000 fr. 
Le numéro 449.623 gagne 50.000 fr. Les 4 m» 

ÏÏ^'ÎS, slH^aPte  «»gnent chacun 10.000 francs 1 
123,388,  486.690,  65.913,  136.139. 
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. VILLE DE PARIS 1918 (3 %) 

Tirage du fi Juin 1921 
Le numéro 49.20i gagne 50,000 1 

ro 371.368 gagne 10.000 fr. Les 
vants gagnent chacun 1.000 fr : 878.398, 194.844 
601.695, 577.256, 208.517. Les 35 numéros suivante 

35.864,  57.960,  67.728, 

au 

Le mané- 
5 numéros 

I 

I 

A 

I 
1 

i; 

.-J-" 


